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« Certes, une tragédie mondiale comme la pandémie de Covid-19 a réveillé un moment la conscience que nous constituons une communauté mondiale qui navigue dans le même bateau, où le mal de l’un porte préjudice à tout le monde. Nous nous sommes rappelé que personne ne se sauve tout seul, qu’il n’est possible de se sauver qu’ensemble. »
Fratelli Tutti §32



AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Après la pierre « réconciliation » qui nous fait passer le gué vers Pâques, nous pouvons aujourd’hui mettre celle de « renaissance ». Isaïe nous invite à ne plus seulement faire mémoire des évènements passés, comme d’ailleurs l’attitude de Jésus vis-à-vis de la femme adultère, mais à faire passer un chemin dans le désert. Car tout peut donner lieu à des choses nouvelles, une invitation à ne pas nous crisper sur les sécheresses de notre temps mais à laisser les fleuves s’étendre sur l’aridité de nos sols. « Va » dit Jésus à la femme adultère, mais pas n’importe où. « Oui va, mais là où tu vas ne pèche plus ».

L’important c’est d’avancer, de remettre sans fin le métier sur notre ouvrage, de poursuivre notre chemin à la suite de Jésus. Ce dernier ne prône pas l’adultère en général, mais à cette femme, il donne une nouvelle chance. « Va et ne pèche plus » : une marque de confiance sur son possible avenir. Chacun, chacune est capable de courir autrement vers le but auquel Dieu l’appelle. Cela suppose de faire confiance à la personne capable de se convertir.

Première lecture : Livre d’Isaïe 43, 16-21 
Alors que le peuple d’Israël connaît la désespérance de l’exil, les successeurs du prophète Isaïe réveillent l’espérance : le Seigneur qui, par le passé, a su ouvrir le chemin à travers la mer Rouge, saura faire de même pour que son peuple continue à se tenir devant lui et à faire monter vers lui la louange qu’il en attend.
Le prophète invite son lecteur à regarder ce qui est en germe de l’œuvre de Dieu : une nouveauté, c’est-à-dire quelque chose d’inouï et d’inattendu.

Psaume 125
Ce psaume, composé après le retour de l’exil, fait mémoire de la joie éprouvée alors par le peuple et demande à Dieu de renouveler cette merveille. On sait que la période du retour, après la joie qu’il suscita, fut une période de grandes difficultés ; aussi le psalmiste demande-t-il à Dieu qu’il renouvelle les actions du passé.
La fin du psaume évoque les patients allers-retours du cultivateur qui tour à tour sème et moissonne. Ces va-et-vient symbolisent l’histoire du peuple, d’exils en exodes, où l’on peut voir germer l’œuvre de Dieu qui ne cesse de le bénir.

Deuxième lecture : Philippiens 3, 8-14
Pour l’apôtre Paul, une seule chose compte : la connaissance de Jésus, le messie crucifié et maintenant ressuscité, qui s’est révélé à lui. En affirmant cela, Paul commence au préalable par dire, dans les versets précédents, tout ce dont il pourrait être fier : ses origines, sa formation, sa fidélité dans l’alliance, autant de choses belles et bonnes qui pourraient donner du sens à sa vie. Mais dorénavant, tout cela n’est rien ! La seule chose qui compte, qui justifie son existence, c’est la rencontre avec le Seigneur Jésus. Cette rencontre ouvre un chemin : si Paul est bien saisi par le Christ, il lui reste encore du chemin à faire pour le saisir pleinement.

Évangile : Jean 8, 1-11
Cet Évangile nous est bien connu et nous l’affectionnons parce qu’il est une des nombreuses manifestations de la miséricorde de Jésus. Sans condition, il sauve la vie de cette femme qui, aux yeux de beaucoup, n’en méritait pas tant. Puis il l’invite à ne plus pécher, lui faisant partager son espérance : tu ne pêcheras plus.

Quel est le piège dans lequel les scribes et les pharisiens veulent faire tomber Jésus ? Pour le bien comprendre, il faut se rappeler un détail historique : le pouvoir romain ne permettait pas aux autorités juives d’exécuter la moindre peine capitale, sauf dans le cas exceptionnel de blasphème contre le Temple. La question qui est donc posée à Jésus est un piège parce qu’il n’y a que deux issues possibles :
· Ou bien Jésus dit qu’on ne peut pas lapider cette femme alors il peut être suspecté d’être vendu au pouvoir romain, d’être un collaborateur qui laisse des païens avoir le dernier mot sur la Torah ! Il n’est alors nullement le libérateur, fils de David, que la foule reconnaît en lui.
· Si au contraire Jésus dit qu’il faut condamner à mort cette femme, il y aura une contradiction saisissante avec l'ensemble de son enseignement et cela permettra, là aussi, de retourner contre lui les foules qui le suivent avec tant de facilité.
La réponse de Jésus n’est pas un tour de passe-passe. Elle est au contraire extrêmement fidèle à une des préoccupations du livre du Lévitique : qui doit lancer la première pierre ? En effet, la lapidation est une sorte de lynchage, une fois que la première pierre est lancée, toute la foule se lâche. Aussi, la responsabilité juridique de la première pierre était extrêmement importante.
Le lecteur de l’Évangile sait que les autorités juives ont déjà tenté d’arrêter Jésus, qu’à son procès, elles tenteront de faire venir des faux témoins accusant Jésus d’avoir blasphémé contre le Temple, ce qui pourrait lui valoir une condamnation à la lapidation. La question de Jésus sur la première pierre en fait émerger une autre : qui pourra lui lancer la première pierre ? Ainsi, par cet épisode Jésus prophétise lui-même sur sa propre mort (cf. Jn 18, 32) : c’est l’autorité romaine qui l’exécutera, le pendant au bois de la croix, au vu de tous, et non enfoui sous un tas de pierres.


Pistes d’homélie
Ensemble, poursuivons notre course avec le Christ Jésus

Les trois premières lectures contiennent des expressions et des métaphores qui peuvent servir de points d’appui pour une homélie centrée sur l’espérance. Le texte d’Isaïe, en référence à l’Exode, parle du Seigneur qui trace « un chemin dans la mer » ou « dans le désert » : l’instabilité comme l’aridité apparente peuvent être traversées. Isaïe associe également Dieu à la nouveauté : « Je fais une chose nouvelle : elle germe déjà, ne la voyez-vous pas ? » Mais pour voir la germination dans l’état présent des choses, il faut travailler sur l’acuité spirituelle de notre regard, sur une finesse du discernement et ne pas en rester aux apparences superficielles. 
Le psaume, cette fois en référence à l’Exil, évoque les « rires », les « cris de joie » des libérés. En délivrant de l’oppression, Dieu redonne le sourire. La joie de Dieu est la joie de l’homme sauvé de ce qui l’entrave. Rire peut être la marque d’une plénitude retrouvée.
Grâce à une métaphore sportive, saint Paul oriente vers un futur où le présent trouve un accomplissement : « oubliant ce qui est en arrière et lancé vers l’avant, je cours vers le but en vue du prix » promis par Dieu. 
Tout cela respire donc l’espérance : le croyant peut connaître une situation difficile, mais il n’est pas enlisé dans le désespoir. En s’appuyant sur Dieu, il peut encore envisager une issue. Il ne sera pas difficile de mettre en résonance toutes ces images avec le contexte actuel chargé d’incertitudes et d’interrogations sur l’avenir.
Quant au récit évangélique sur l’esclandre à propos d’une femme adultère, il souligne la finesse de Jésus face au dilemme dans lequel scribes et pharisiens cherchent à l’enfermer. Jésus va laisser place à l’hypothèse absente, à savoir la miséricorde. De plus, il interroge la conscience des accusateurs : n’ont-ils eux-mêmes rien à se reprocher ? Avant de vouloir faire de la morale aux autres au point de les condamner, il faut être net avec soi-même, avec les autres et avec Dieu. Un autre point vaudrait la peine d’être développé : les jeux entre silence et parole, tant pour Jésus que pour la femme. On constate qu’au bout du récit Jésus a redonné la parole à la femme qui était auparavant traitée en objet par ses accusateurs. Jésus y apparaît comme favorisant la prise de parole des dominés. Quelles sont aujourd’hui les personnes privées de parole ?

P. Jean-Yves Baziou
Diocèse de Quimper (29)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. OUVRIR DES PASSAGES. « J’aurai fait couler de l’eau dans le désert » (1re lecture) ; « La justice venant de Dieu » (2e lecture) ; « Je ne te condamne pas » (évangile). Cherchons des faits qui montrent que Dieu œuvre pour déverrouiller les situations bloquées et ouvrir un passage.

2. NOUVEAUTÉ. « Je fais un monde nouveau » (1re lecture) ; « les avantages que j’avais autrefois… je cours vers le but » (2e lecture). Lorsque notre pensée se tourne vers le Christ, voyons-nous les personnes et les choses avec des yeux neufs ? Nous voyons-nous non plus comme des pécheurs, mais des pécheurs pardonnés ? Quelle est la place de la nouveauté dans nos vies ? Alors que « les guerriers sont couchés pour ne plus se relever » (1re lecture), le Christ couché dans la mort s’est relevé. Ceci ne concerne-t-il que le Christ ?

3. CHRIST. « Je ne te condamne pas » (évangile). Partageons la source de notre attachement au Christ. Est-ce son aptitude à ouvrir un passage ? « Il s’agit pour moi de connaître le Christ, d’éprouver la puissance de sa résurrection et de communier aux souffrances de sa passion » (2e lecture). Avons-nous le même désir que Paul ? 

4. ADULTÈRE. Toute idolâtrie est appelée adultère, car elle casse l’alliance avec le vrai Dieu. Diagnostiquons les idolâtries – adultères de notre société. 


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
« Renaissance » tel est le mot choisi pour ce cinquième dimanche de Carême, mot que l’on pourra écrire sur une cinquième pierre nous menant à Pâques. Renaissance, c’est ce que nous partage Isaïe lorsqu’il fait dire à Dieu : « Ne faites plus mémoire du passé. » Renaissance, ce que dit Paul pour signifier la course qui est la sienne vers le but auquel Dieu l’appelle. Renaissance, c’est ce à quoi est appelée la femme adultère que personne n’a condamnée et que Jésus non plus ne condamne pas. 
Il serait important de nommer le mot « renaissance » à différents moments de la célébration et annoncer ainsi la proximité de Pâques qui aura été préparée par les jours de la semaine sainte.
Il serait intéressant de se servir du titre de notre fiche : « Ensemble, poursuivons notre course avec le Christ Jésus » pour introduire notre profession de foi.
N’oublions pas non plus que ce 5e dimanche est celui de la collecte pour le CCFD (voir https://ccfd-terresolidaire.org/ ). 
Pour se former en équipe
Pénitence et réconciliation

Dieu offre son pardon dans la célébration eucharistique. Les paroles du Christ lors de la Cène, répétées à chaque eucharistie, en font état explicitement, puisque le vin sanctifié est reconnu comme le sang du Christ, versé « en rémission des péchés ». Ce pardon est sollicité tout au long de la célébration par les participants, qui se reconnaissent pécheurs et débiteurs devant Dieu (Mt 6, 12 ; 18, 24), quand ils disent : « prends pitié de nous ». En priant le Notre Père, ils renouvellent leur demande : « Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. » Puis au moment de la communion le pain et le vin sanctifiés leur sont présentés comme « l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde », c’est-à-dire toutes les formes d’infidélité à Dieu (dans l’évangile, Jn 1,29, le mot « péché » est au singulier, mais dans la nouvelle traduction du missel il est au pluriel). Dans la Liturgie de Saint Jean Chrysostome, il est demandé explicitement que les participants obtiennent, par la communion au Corps et au Sang du Christ, le pardon des péchés.

La distinction des péchés selon leur gravité a été établie progressivement. Dans 1 Jn 5,16-17 l’apôtre s’exprime en ces termes : « Toute conduite injuste est péché, mais tout péché n’entraîne pas la mort. » À cet égard, dans les premiers siècles, le pardon des péchés dits « quotidiens » était perçu dans une relation personnelle à Dieu. Les fidèles recherchaient ce pardon par la prière, les aumônes et le service du prochain. Le pécheur ne devait exprimer son repentir aux pasteurs de la communauté que pour des fautes très graves ; il s’agissait principalement de l’apostasie, du meurtre et de l’adultère. Ce pécheur était alors admis parmi les pénitents pour un temps de conversion, dont le modèle était le parcours des catéchumènes (voir la feuille du Mercredi des Cendres à propos des privations imposées aux pénitents). La durée de la pénitence était déterminée par la gravité des péchés et les progrès du pénitent dans sa conversion. La réintégration avait lieu au terme de la pénitence imposée, dans la célébration de réconciliation du Jeudi saint présidée par l’évêque, ou par un prêtre à Rome dans les églises des quartiers.

À partir du VIe siècle, les moines irlandais ont diffusé sur le continent une forme de pénitence fixée dans une rencontre entre le pécheur repenti et un confesseur. Celui-ci déterminait la durée de la pénitence selon la gravité des péchés. C’était la « pénitence tarifée ». Elle consistait surtout en des jours de jeûne, qui pouvaient être compensés par des aumônes, des prières ou des offrandes de messes ; ce système de compensation est l’ancêtre des indulgences. La réconciliation était obtenue lorsque la pénitence était accomplie. Les « tarifs » fixés pour chaque péché ont été catalogués dans des livres appelés « pénitentiels ».
Les pratiques pénitentielles évoluèrent à nouveau vers la fin du XIIe siècle. En recourant à un confesseur, le pénitent obtenait la réconciliation (le pardon, l’absolution) aussitôt après l’aveu ; la pénitence imposée devait être accomplie après l’absolution et elle se réduisait le plus souvent à la récitation de prières, en particulier le Notre Père.
Marcel Metzger
Fleurir 
L’équipe « Fleurir en liturgie » des Fiches Dominicales vous propose de travailler en équipe les pages 19 et 25 du livret de l’année C du coffret « FLEURIR EN LITURGIE - Fleurir les temps liturgiques privilégiés et les grandes fêtes ».



POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
LORSQU’IL N’Y A PAS D’EUCHARISTIE
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.

Ce dimanche est celui du 3e scrutin pour les catéchumènes qui se préparent à recevoir le baptême dans la nuit de Pâques. Traditionnellement, les scrutins sont célébrés au cours de la messe dominicale. Certains préféreront peut-être les regrouper dans une église centrale où l’eucharistie est célébrée. Mais rien n’interdit de les vivre lors d’une célébration de la Parole présidée par un diacre. Dans ce cas, on prend les évangiles et les autres lectures de l’année A, c'est-à-dire, pour le 5e dimanche, l’évangile de la résurrection de Lazare (Jn 11, 1-44). On trouvera le rite des scrutins dans le Rituel pour l’initiation chrétienne des adultes (Rica). On adaptera le mot d’accueil en conséquence.
Temps de l’accueil

· CHANT D’ENTRÉE
GX 545		Chemin de Pâques	Voix Nouvelles n° 57 	couplets 1 et 5

· SALUTATION
Le diacre (D) ou l’animateur de l’assemblée (A) invite au signe de Croix et introduit la célébration et la démarche pénitentielle.
En ce 5e dimanche de Carême, les textes de la parole de Dieu nous invitent à une « renaissance » : celle que nous vivrons à la suite du Christ dans la nuit de Pâques ; celle qu’annonçait le prophète Isaïe qui rapportait la parole de Dieu « Je fais une chose nouvelle » ; celle qu’a vécue saint Paul qui, ayant tout perdu, a été saisi par le Christ pour ressusciter avec lui. La renaissance, c’est aussi ce qui a été offert à la femme adultère de l’évangile. C’est ce qui nous est offert si nous nous remettons à Dieu en reconnaissant notre péché, confiants dans sa miséricorde.

· PRÉPARATION PÉNITENTIELLE
Nous suggérons le chant :
Z 129-15 / Z 44-71	Puisque tu fais miséricorde	Signes Musique n° 114

Deux séries de couplets sont proposées sur les psaumes 129 ou 50, au choix. 
Notre préférence va aux couplets qui reprennent le psaume 129.

· PRIÈRE D’OUVERTURE
Celle du missel (voir p. 8 de cette fiche) ou :

Dieu tout-puissant, du fond de notre condition pécheresse, tu nous relèves et nous appelles à renaître. Que la mort et la résurrection de ton Fils nous valent le pardon de nos péchés et nous fassent parvenir jusqu’à la joie de Pâques. Lui qui vit et règne avec toi et l’Esprit Saint, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
Temps de la Parole
· LECTURE DU LIVRE D’Isaïe 		43, 16-21
« Voici que je fais toutes choses nouvelles ». C’est à nous que cette parole s’adresse aujourd’hui.

· PSAUME 125 – voir la mise en œuvre p. 8 de cette fiche.

· LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL AUX PHILIPPIENS 		3, 8-14 
Avec saint Paul, poursuivons notre course à la suite de Jésus.

· ACCLAMATION
Gloire à toi, Seigneur. Gloire à toi 	(C.E. Hauguel éd. Emmanuel)

· ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN 		8, 1-11 

· COMMENTAIRE ou méditation de la Parole

· CHANT À LA PAROLE
G 47-92	Tu es passé faisant le bien	Signes Musique n° 96

Ce chant propose un jeu de strophes pour chaque dimanche du Carême de l’année C. Nous vous proposons de prendre les 4 strophes du 5e dimanche.

· PROFESSION DE FOI 
(D/A) « Ensemble poursuivons notre course avec le Christ Jésus », comme nous y invite l’apôtre Paul, une course guidée par la foi que nous professons ensemble : Je crois en Dieu…			(Symbole des Apôtres)

Temps de la louange et de la supplication

· PRIÈRE UNIVERSELLE – voir propositions p. 10 de cette fiche.

· PRIÈRE D’ACTION DE GRÂCE
(D/A) Rendons grâce au Père qui nous relève, à son Fils qui nous donne sa vie, à l’Esprit qui nous recrée.

R/ Nous chanterons pour toi, Seigneur, tu nous as fait revivre
Que ta Parole dans nos cœurs à jamais nous délivre			K 38	CNA 569 - c.1

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour tes prophètes qui nous ont annoncé ton œuvre de salut, 
pour la renaissance que tu nous as promise par leur bouche et que tu as réalisée par ton Fils, Jésus, le Christ.

Car la merveille est sous nos yeux : aux chemins de la terre
Nous avons vu les pas d’un Dieu partageant nos misères.			c. 5

Seigneur Jésus, Fils de Dieu, nous te rendons grâce pour la Parole de Dieu recréatrice que tu nous as fait entendre, 
pour l’amour des pauvres et des pécheurs que tu as manifesté, pour ta vie donnée qui nous rachète.

Tes bras, Seigneur, sont grands ouverts pour accueillir les pauvres,
Car ton amour nous est offert par ton Fils qui nous sauve.			c. 7

Esprit Saint, nous te rendons grâce pour ton action créatrice, pour la résurrection du Christ qui ouvre notre renaissance, pour l’Église qui naît de toi, amour du Père pour le Fils et du Fils pour le Père.

Le monde attend de nous, Seigneur, un signe de ta gloire,
Que l’Esprit vienne dans nos cœurs achever ta victoire.			c. 14

Et que l’Esprit Saint, nous unisse, nous les Fils adoptifs du Père, unis au Fils unique, pour lui adresser la prière qu’il nous a apprise : Notre Père… 

· GESTE DE PAIX : 
(D/A) Réconciliés avec le Père, dans l’unité de l’Esprit et la charité du Christ, donnez-vous/donnons-nous la paix.

Temps de l’envoi
· PRIÈRE DE CONCLUSION
(D/A) Seigneur, Dieu de miséricorde, toi qui fais toutes choses nouvelles, tu offres à tes fidèles la chance d’une renaissance dans notre passage vers Pâques. Fais que ta grâce nous soutienne et accompagne notre course à la suite de celui qui nous vaut le salut, lui qui vit et règne avec Toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

· ANNONCES DE LA PAROISSE

· BÉNÉDICTION ET ENVOI
(D/A) Le Seigneur soit avec vous/nous. Et avec votre Esprit.

Que la bénédiction du Dieu tout-puissant descende sur vous/nous et y demeure à jamais :
le Père et le Fils et le Saint-Esprit. Amen.
Allez/allons porter l’Évangile du Seigneur.	Nous rendons grâce à Dieu.

· CHANT FINAL (en absence d’organiste)

K 38 	Nous chanterons pour toi Seigneur	CNA 569	couplets 15 et 16 :
POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Ensemble, poursuivons notre course avec le Christ Jésus »
Notre chemin de Carême « Ensemble, de passage en passage, tournés vers Pâques » nous invite aujourd’hui, dernier dimanche de Carême, à contempler Jésus qui, dans son face-à-face avec la Samaritaine, se révèle celui qui vient briser l’enfermement du péché et ouvrir un avenir. Le visuel sera complété par le mot : « renaissance ».

Les communautés accompagnant des catéchumènes célébreront le troisième scrutin (voir Missel p. 959-960). Les lectures peuvent être celles de l’année A.

L’affiche annonçant la collecte du CCFD trouvera sa place aux entrées de l’église. 

La couleur liturgique est le violet.
OUVERTURE
Laissons Jésus poser son regard sur nous : un regard qui ne condamne pas mais relève, un regard qui ouvre un nouvel horizon et change notre propre regard, un regard qui nous fait renaître… 

Procession et chant d’entrée
Pour ce 5e dimanche de Carême, nous vous suggérons soit de conserver le chant choisi pour le 1er dimanche de Carême, soit d’en choisir un autre parmi toutes les propositions du 1er dimanche, soit encore :
GX 60-80 	Fais grandir en nous la foi 	Signes Musique n° 150
G 47-92 	Tu es passé en faisant le bien 	Signes Musique n° 96
GA 162 	Changez vos cœurs 	CNA 415 / Signes Musique n° 160
R 54-23 	Laissons-nous réconcilier 	Signes Musique n° 120

Mot d’accueil
En quelques mots, le prêtre ou une personne de l’équipe liturgique redonnera le sens de l’itinéraire choisi pour ce Carême 2022 : « Ensemble, de passage en passage, tournés vers Pâques » puis elle rappellera rapidement les premières étapes avant de nommer celle de ce jour : « Ensemble, poursuivons notre course avec le Christ Jésus ». Une autre personne viendra alors, en silence ou accompagné par le jeu de l’organiste, compléter le visuel par le mot : « renaissance ». (voir aussi ce qui est proposé page 5 de cette fiche)

Préparation pénitentielle
Le prêtre invite les fidèles à se reconnaître pécheurs. Il se tourne vers la croix et garde le silence quelques instants. 

Pour les cinq dimanches de Carême, nous vous proposons de donner une certaine ampleur au rite pénitentiel. 
Nous vous suggérons soit une litanie pénitentielle :
GY 50 / G 50 - Christ, le fils du Père - Signes Musiques n°19

Soit que tous disent ensemble la nouvelle formule du « Je confesse à Dieu » : « Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs, … C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, … »

puis que tous chantent le Kyrie, par exemple :
· AL 183 - Messe pour un dimanche de L. Guilloux - – 25 messes pour toutes les assemblées T. 2
· AL 179 - Petite messe de J. Akepsimas – 25 messes pour toutes les assemblées T. 1

Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…

N.B. – Pendant le Carême, le Gloire à Dieu est omis.

Prière d’ouverture

Celle de la Messe du jour (Missel, p. 135)

Viens à notre secours, Seigneur notre Dieu :
accorde-nous de marcher avec joie
dans la charité de ton Fils 
qui a aimé le monde 
jusqu’à donner pour lui sa vie.
Lui qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.

Ou celle du lundi de la 5e semaine de Carême (Missel, p. 139)

Seigneur Dieu, 
tu nous combles de toute bénédiction
par la richesse inexprimable de ta grâce ; 
fais-nous passer de ce qui ne peut que vieillir
à ce qui est nouveau, 
et nous serons préparés à la gloire
du royaume des Cieux.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Loin de nous enfermer dans le passé, les lectures de ce dimanche nous ouvrent l’avenir… 

Proclamer la 1ère lecture – Is 43, 16-21
Monition (facultative) : « Voici que je fais une chose nouvelle », dit Dieu au prophète Isaïe, et nous pouvons croire que cette parole est encore vraie aujourd’hui.
Pour proclamer ce texte très riche, le lecteur veillera à bien mettre en valeur :
· l’initiative divine, dans le premier exode : « Ainsi parle le Seigneur, lui qui fit un chemin… » et dans le second : « Le Seigneur dit : Ne faites plus mémoire… »
· la nouveauté de ce qu’il va se réaliser : « je vais faire passer un chemin dans le désert » et dont les germes sont déjà sous nos yeux : « Voici que je fais une chose nouvelle : elle germe déjà, ne la voyez-vous pas ? »
· la phrase conclusive : « Ce peuple que je me suis façonné redira ma louange. »

Chanter le PSAUME 125
Pour la mise en œuvre chantée de ce psaume, nous vous suggérons :
· soit la mélodie composée par Louis Groslambert pour les Fiches Dominicales, à 3 voix égales ou 4 voix mixtes que vous retrouverez dans le Classeur des Nouvelles Antiennes (au 2e dimanche de l’Avent – Année C) et sur le CD édité par Adf - Bayard Musique : (https://www.bayardmusique.com/categorie/020100/liturgie).
· soit celle composée par Jean-Pascal Hervy que vous pourrez retrouver sur le site de Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/album/1015/jean-pascal-hervy-psaumes-pour-les-dimanches-et-fetes-annee-c 
Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous :
nous étions en grande fête !
Antienne chantée par le soliste et reprise par l’assemblée

Psalmiste 
A- Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion,
B- nous étions comme en rêve !
C- Alors notre bouche était pleine de rires, 
D- nous poussions des cris de joie.
Reprise de l’antienne

Psalmiste
A- Alors on disait parmi les nations : 
B- « Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! »
C- Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous :
D- nous étions en grande fête !
Reprise de l’antienne

Psalmiste et assemblée
A- Ramène, Seigneur, nos captifs, 
B- comme les torrents au désert.
C- Qui sème dans les larmes 
D- moissonne dans la joie.
[bookmark: _Hlk518296342]Reprise de l’antienne

Psalmiste
A- Il s'en va, il s'en va en pleurant, 
B- il jette la semence ;
C- il s'en vient, il s'en vient dans la joie, 
D- il rapporte les gerbes.
Reprise de l’antienne

Proclamer la 2e lecture – Ph 3, 8-14
Monition (facultative) : Nous sommes invités par Paul à toujours avancer sur notre chemin, à poursuivre notre course à la suite de Jésus.
Dans sa préparation, le lecteur aura à repérer les trois antithèses qui structurent la pensée de Paul pour les mettre en valeur lors de sa proclamation :
· les avantages d’autrefois sont maintenant considérés comme des pertes
· la justice venant de la loi de Moïse est opposée à la justice qui vient de la foi au Christ, la justice venant de Dieu
· « oubliant ce qui est en arrière, et lancer vers l’avant, je cours… »
Acclamation à l’Évangile
N.B. – Durant tout le temps du Carême, nous sommes invités à des « jeûnes liturgiques ». L’acclamation à l’Évangile remplace donc l’alléluia « qui est chanté en tout temps en dehors du Carême » comme nous le rappelle le Missel. 

Nous vous suggérons de choisir une mélodie connue pour faciliter la participation de l’assemblée :

Gloire à toi, Seigneur gloire à toi.

Maintenant, dit le Seigneur, revenez à moi de tout cœur, 
car je suis tendre et miséricordieux.

Proclamer l’Évangile : Jn 8, 1-11 ou Jn11. 1-45 (si célébration du 3e scrutin)
« Va, et désormais ne pèche plus. »

Homélie

Célébration du 3e scrutin, quand des catéchumènes sont présents
Les trois scrutins, rites brefs, ont une même structure, très simple. Ils prennent place après l’homélie et s’appuient, chacun des trois dimanches, sur l’Évangile de l’année A.

· Les catéchumènes sont invités à s’avancer, à s’incliner ou à se mettre à genoux.
· Suivent un temps de prière silencieuse, puis une prière litanique (deux choix possibles) pour les catéchumènes, mais aussi pour les membres de la communauté chrétienne et pour tous les hommes.
· Vient alors la prière d’exorcisme (deux choix aussi) en lien avec l’Évangile, dite par le prêtre ou le diacre qui préside l’assemblée. Celui-ci étend les mains sur les « appelés » pour la dernière partie de la prière, éventuellement précédée d’une imposition de la main sur chacun.
· Enfin, les catéchumènes sont normalement renvoyés, sous la protection du Seigneur, et invités à revenir le dimanche suivant.

Prière universelle 
Pour vous aider dans la rédaction des intentions, nous vous suggérons quelques pistes. N'oubliez pas de les adapter aux circonstances, à l'actualité, aux besoins du moment...

· Introduction : 
Notre Dieu fait toutes choses nouvelles. 
Ensemble, faisons monter vers lui nos prières pour l’Église et pour le monde.

· Refrain : 
Dieu qui fais toutes choses nouvelles quand passe le vent de l’Esprit, 
viens encore accomplir tes merveilles aujourd’hui. 			K 90-2 - MNA 36.32

· Pistes pour les intentions :

Prions pour l’Église et ses pasteurs. 
Qu’à l’invitation et l’exemple de l’apôtre Paul, ceux-ci la conduisent avec sagesse sur le chemin qui mène au Christ et soient les témoins et les ministres de sa miséricorde. Prions le Seigneur.	R/

Prions pour les responsables des affaires publiques, pour les acteurs de la vie sociale et de la solidarité. 
Qu’ils se mettent au service d’un monde renouvelé pour plus de justice et de paix. Prions le Seigneur. 	R/

Prions pour ceux qui cherchent un sens à leur vie, 
pour les victimes des accidents de la vie, pour ceux qui tombent sans pouvoir se relever. 
Que la miséricorde du Christ et la charité des chrétiens les relèvent 
et leur permettent de renaître. Prions le Seigneur.	R/

Prions pour notre communauté. 
Prions pour les catéchumènes qui vivent aujourd’hui le troisième scrutin vers leur baptême. 
Que chacun accueille le pardon offert par la miséricorde de Dieu 
et reparte renouvelé dans sa course vers le Christ. Prions le Seigneur.	R/

· Prière de conclusion : 
Dieu Notre Père, tu entends les prières que nous t’adressons aujourd’hui. 
Par ton Fils, tu nous fais renaître à une vie nouvelle. 
Que ta miséricorde entende nos prières, qu’elle relève ceux qui tombent 
et nous fasse renaître à une vie nouvelle. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – Si la sobriété est de mise au cours du Carême, le geste d’apport du pain et du vin gagnera à être valorisé. Ce geste traduit, mieux que des mots, le désir des participants de répondre à l’initiative de Dieu et de prendre la route de Pâques à la suite de Jésus.

· QUÊTE – La quête de ce dimanche est reversée au CCFD. La collecte se fera lors de la quête du jour ou à la sortie de la messe selon le choix de la communauté. Si elle se fait à ce moment de la célébration, il peut être intéressant d’en présenter les enjeux très rapidement :

Le CCFD-Terre Solidaire travaille et agit sur les causes de la faim notamment par la promotion d’une écologie intégrale. Il finance 580 projets dans 67 pays qui répondent avec les moyens adaptés à la population locale aux problèmes qu’elle rencontre. Cela représente 2,4 millions de bénéficiaires ! Comme le dit le pape François : « La conversion écologique requise pour créer un dynamisme de changement durable est aussi une conversion communautaire » (Laudato si’ §219). 
En ce 5e dimanche de Carême, le CCFD-Terre Solidaire fait appel à votre générosité par une collecte auprès des chrétiens pour agir contre la faim et pour une écologie intégrale. Nous pouvons tous être des forces de changement pour soutenir des actions dans le monde entier. Un grand merci pour votre participation généreuse. (Voir cahier liturgique édité par le CCFD pour le Carême 2022, p. 9)




· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la Messe du jour (Missel, p. 135)

Exauce-nous, Dieu tout-puissant, 
et accorde à tes serviteurs,
formés par l’enseignement de la foi chrétienne, 
d’être purifiés par l’action de ce sacrifice.
Par le Christ, notre Seigneur.

Celle du mercredi de la 5e semaine de Carême (Missel, p. 142)

Accepte en sacrifice, Seigneur,
les présents que nous voulons te consacrer : 
tu nous les as donnés
pour qu’ils soient offerts à la gloire de ton nom, 
et servent ainsi à nous guérir.
Par le Christ, notre Seigneur.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE
· Si l’évangile de «Lazare » a été lu, une préface est propre à ce jour (Missel, p. 136) : « Lui-même, homme véritable, il a pleuré son ami Lazare ; Dieu éternel, il le releva du tombeau ; ainsi, dans sa compassion pour le genre humain, il nous conduit par les sacrements de Pâques jusqu’à la vie nouvelle. » 
· Si l’évangile retenu est celui de l’année C, voir l’une des Préfaces du Carême, n° 1 ou 2, p. 419 ou 420. La prière eucharistique I Pour la réconciliation conviendrait bien aussi à ce dimanche (Missel p. 573) : « Car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle ; toi qui es riche en miséricorde, sans te lasser tu offres ton pardon et tu invites les pécheurs à s’en remettre à ta seule bonté ».

· ORDINAIRE DE MESSE
Pour tous les dimanches de Carême, nous vous suggérons de conserver le même ordinaire :
· AL 183 - Messe pour un dimanche de L. Guilloux - – 25 messes pour toutes les assemblées T. 2
· AL 179 - Petite messe de J. Akepsimas – 25 messes pour toutes les assemblées T. 1

Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE introduit par quelques mots :

Unis dans un même Esprit, sous le regard du Christ,
nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…

· GESTE DE PAIX

· CHANT DE LA FRACTION pour tout le Carême, au choix :
· AL 183 - Messe pour un dimanche de L. Guilloux - – 25 messes pour toutes les assemblées T. 2
· AL 179 - Petite messe de J. Akepsimas – 25 messes pour toutes les assemblées T. 1 

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Il s’agit pour moi, nous dit Paul, de connaître le Christ, 
d’éprouver la puissance de sa résurrection et de communier aux souffrances de sa passion… »

Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Pour ce dimanche, nous vous suggérons de privilégier une procession sur fond musical.

· ACTION DE GRÂCE
Après la communion, si un chant à accompagner la démarche, prenons un vrai temps de silence qui permette la louange et la prière intérieure. 

Si la démarche de communion s’est faite en silence, un chant peut trouver sa place à ce moment :
Y 35-10 	Appelés enfant de Dieu 	Signes Musique n° 143
GP 297-1 	Pour que l’homme soit un fils 	Signes musiques n° 126
DP 150-4 	Mendiant du jour	Signes Musiques n° 63
M 20-74-2 	Tant qu’il fait jour 	Signes musique n° 162

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). Pendant ce temps de Carême, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont unis à notre assemblée et participent à notre prière.

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la Messe du jour (Missel, p. 138)

Accorde-nous, Dieu tout-puissant,
d’être toujours comptés parmi les membres du Christ, 
nous qui communions à son Corps et à son Sang.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.

Celle du mardi de la 5e semaine de Carême (Missel, p. 141)

Accorde-nous, Dieu tout-puissant,
de rechercher assidûment ce qui vient de toi, 
afin de progresser de jour en jour 
vers les biens du ciel.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI
De passage en passage, ensemble, poursuivons notre course avec le Christ Jésus !

Annonces
N’oublions pas de rappeler les lieux et horaires de dimanche prochain, ouverture de la Grande Semaine pour les chrétiens : le dimanche des Rameaux et de la Passion.

Bénédiction et envoi
La bénédiction finale peut être précédée de la prière sur le peuple prévue pour ce dimanche (Missel p. 138) :

Seigneur, bénis ton peuple
qui attend le bienfait de ta compassion ;
accorde-lui, dans ta largesse, 
de voir exaucés les désirs que toi-même lui inspires.
Par le Christ, notre Seigneur.

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant,
le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit,
descende sur vous et y demeure toujours. Amen.

Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie.
Nous rendons grâce à Dieu.

Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons de prendre un chant bien connu de l’assemblée, par exemple :

G 14-57-1 	Vivons en enfants de lumière 	Signes Musique n° 72
G 321 	Sur les routes de l’Alliance 	Signes musiques n° 126
GA 162	Changez vos cœurs 	Signes Musique n° 160
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